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drelaséance si Hitler et Mus-
solini étaient attaqués.
C'est le même esprit qui

règne au "LW". En soutenant
Franco, le "Wort" n'hésita pas
à écrirele 17 avril 1937: "Was
gehen uns Luxemburger die
KämpfeinSpanienan? Haben
wirInteressediesozialistisch−
freidenkerische Sprache ge-
genüber Deutschland zu füh-
ren?". Cequi afait direàHenri
Koch-Kent: "Cette phrase
n'aurapas manqué deremplir
d'aisele ministre d'Allemagne
accréditéau Grand−Duché."
Dans les publications du

périodique de la jeunesse
catholique, "Jung Luxem-
burg", Franco est "le défen-
seur de la culture millénaire
européenne" et savictoire est
ardemment souhaitée: "Il est
à souhaiter ... queles armées
dugénéral Francoremportent

la victoire sur la meute rouge
des hommes sanguinaires et
sous−hommes. Ce serait le
mieuxpourl'Europeet sacul-
ture millénaire."(JL, 15.08.36).
Dans un article du 30 jan-

vier 1937, intitulé "atrocités
en Espagne" on dénonce les
"hordes rouges", la"bestialité
anarcho−bolchevique" assi-
milée à "ein grauenhaftes
Schreckensgebilde blutbesu-
delten Untermenschentums".

Deshordesdiaboliques
Dans un article de Jung,

intitulé "répercussion des
événements espagnols au
Luxembourg" on cloue au pi-
lori la solidarité internationa-
le pourlerégi merépublicain:
"Des nations ayant à leur

tête des hommesinfectés par
le marxisme font preuve de
leur sympathie envers les
rouges en leur envoyant de
l'argent, des armes et des
hommes issus deleur peuple
qui saignent dans les rangs
des hordes diaboliques dula-
quais moscovite Caballero."
Passant sous silence que

cet engagement est volontai-
re, le journal des jeunes ca-
tholiques met engardecontre
l'entreprisesournoisedeceux
qui recrutent au Grand−Duché
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commémorative en
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discoursqu'a prononcé à
cette occasionl'historien

Lucien Blau.

Longtemps une certaine
historiographie, instrumenta-
lisée par uncourant politique
conservateur, désireuse d'of-
frir auxgouvernés unei mage
d'Epinal d'un petit peuple uni
et homogène, non traversé
par des clivages idéologi-
ques, aréussi aufil dutemps
àpeindreuntableauidyllique
de l'histoire luxembourgeoi-
se, où les seuls moments de
rupture sont ceux qui op-
posèrent le peuple luxem-
bourgeois aux voisins hégé-
moniques.
Ce courant historiographi-

que n'a pas ménagé ses ef-
forts pourfaçonnerla mémoi-
re collective dans le sens où
la résistance contre l'idéolo-
gie d'extrême droite n'aurait
commencé qu'avecl'invasion
nazie du10 mai 1940, passant
ainsi sous silence les luttes
menées par les forces démo-
cratiques pendant les années
trente contrela dérive autori-
taire de la droite au Grand−
Duché et l'engagement anti-
fasciste hors de nos fron-
tières par les volontaires des
brigades internationales en
Espagne.
Il nousfaut tout d'abordsi-

tuer la guerre civile espagno-
le dans soncontexteidéologi-
que, voire politique, tant sur
le plan international que na-

tional et voir quels sont les
rapports de force entre le
campdes démocrates et celui
de la droite autoritaire, voire
extrême.
Sur le plan international,

nous assistons à partir des
années 20 à un rétrécisse-
ment continuel du champ
démocratique et à l'avancée
des dictatures en Europe
méridionaleet centrale.
Sur le plan national, le

débat autour de la guerre
d'Espagne recoupe exacte-
ment les deux camps qui ba-
taillent depuis 1935 autour de
laloi d'ordre.
Lachansondesadversaires

delaloi d'ordre"T' Maulkuerf-
lidd oder demHär Bech seng
Ratgeber", reproduite par le
journal "Die neue Zeit",
énumère en 1937 les conseils
prodigués à Bech par Schu-
schnigg, Hitler, Mussolini, De
laRoque, Degrelle, BattyEsch
et parFrancoqui dit: Mat dem
Adolf, mat demBenito, a mam
Arbedkapital, schlo deng
Landsleit bluddeg nidder, da
bass duochnational".

Dérive autoritaire
La dérive autoritaire du

parti de la droite du Grand−
Duchédoit êtreanalyséedans
ce contexte du rétrécisse-

ment de l'espace démocrati-
que en Europe dans l'entre−
deux−guerres. A côté du fas-
cisme italien et du national−
socialisme allemand fleuris-
sent les dictatures d' Oliveira
Salazar au Portugal, du
général Metaxa en Grèce, du
maréchal Pilsudski et ducolo-
nel Becken Pologne, del'ami-
ral Horthy en Hongrie, de
Monseigneur Tiso en Slova-
quie. S'y ajoutent celles en
Yougoslavie, en Bulgarieet en
Roumanie.
Mais ce fut avant tout le

modèle "austro−fasciste" de
Dollfuss (1932−1934) et de K.
von Schuschnigg (1934−1938)
qui servit de modèle au cou-
rant intégriste et autoritaire
duparti dela droite, puisqu'il
permettait de concilier à la
fois l'indépendance du pays
face àl'Allemagne et l'édifica-
tion d'un Etat corporatiste
catholiqueluxembourgeois.
L'antiparlementarisme am-

biant dansles pays voisins, la
montée desfascismes, lacon-
solidation de l' Union soviéti-
que, fragilisent le parti de la
droite qui glisse verslatenta-
tion autoritaire sous l'i mpul-
sion de Jean−Baptiste Esch,
qui sur le plan idéologique
s'inspirera des enseigne-
ments des encycliques papa-
les et de l'austrofascisme.
Dansles colonnes du"Luxem-
burger Wort", il développera
jusque dans les moindres
détails, les rouages d'un Etat
corporatiste luxembourgeois
où l'Eglise jouera un rôle
hégémonique et où tous les
domaines delasociétéseront
christianisés.
La"loi muselière"s'inscrira

dans ce contexte. L'initiative
de la "loi pour la défense de
l'ordre politique et social", di-
te"loi muselière", ("Maulkorb-
gesetz") revient au gouverne-
ment Bech. Elle se situe dans
la ligne directe de l'invalida-
tion de l'élection du commu-
niste Zénon Bernard à la
Chambre des députés (1934)
et du refus du gouvernement
de nommer le même Bernard
échevin dela ville d'Esch−sur−
Alzetteen1935.
Si 1937 est l'année de tous

les dangers pour la démocra-
tie au Luxembourg, c'est que
le pays est secoué, agité par
la lutte que se livrent deux
campsantagonistesautour de
la loi d'ordre. C'est aussi sur
cet arrière−fond que le gou-
vernement Bechfait voterle8
avril 1937 une autreloi visant
à interdire "à tout ressortis-
sant luxembourgeois de pren-
dre duservice danslesforces
armées en Espagne". D'après
le texte de la loi, ils étaient
passibles d'un emprisonne-
ment de8jours à6 mois.
Le président Reuterfit tout

pour étouffer le débat à la
Chambredes députés. Il inter-
rompit les orateurs socia-
listes Krier et Bodson dès
qu'ils évoquèrent la situation
espagnole et les cri mes des
rebelles et menaçadesuspen-
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des volontaires pour l'Espa-
gnerépublicaine.
Le "LW" et "Jung Luxem-

burg" s'insurgent contrelefait
que des éléments de gauche
organisent une exposition de
soutien aux républicains
espagnols. Cela équivaut à
une provocation. Mais queles
ambassadeurs espagnol et
russe choisissent le 23 jan-
vier, date anniversaire de la
Grande−Duchesse Charlotte,
pourserendreàladiteexposi-
tion en compagnie du vice−
consul Bodson et d'une dé-
légation parlementaire du
parti ouvrier, constitue ni
plus ni moins un scandale de
la part de gens "qui lors dela
plus grande période de crise
qu'ait connue notre patrie(...)
dansles années 1919−20, avai-
ent étéouvertementtraîtres à
la patrie en voulant nous ba-
zarder aux puissances étran-
gères et qui n'ont pas encore
cessé aujourd'hui leurs me-
nées cri minelles. Hier ils vou-
laient vendre notre indépen-
dance, notre particularisme
national. Aujourd'hui on se
donnetoutela peine du mon-
de à vouloir nous enjôler par
les idéologies marxistes bol-
cheviques et nous pousser
versl'esclavage du bolchevis-
meet duparadis rouge."
Ce qui perceici, c'est d'une

part la ferveur monarchique
de l'extrême droite intégriste
luxembourgeoise et d'autre
part la haine envers les répu-
blicains espagnols et luxem-
bourgeois auxquels on repro-
che leurs menées anti monar-
chiques après la Première
Guerre mondiale et d'être
restés des"vaterlandslose Ge-
sellen".
Si pour le camp soutenant

la république espagnole, l'en-
jeu de la guerre civile est la
sauvegarde de la démocratie
contre le fascisme, pour les
catholiques intégristes la
guerre civile espagnole n'est
quelereflet delalutte que se
livrent bolchevisme et chris-
tianisme. C'est la lutte de
"Moscoucontre Rome".
Le thème du judéo−

bolchevisme, du complot juif,
est de nouveau utilisé, instru-
mentalisé parl'extrêmedroite
intégriste pour expliquer aux
catholiques luxembourgeois
la nature de la persécution
dont les catholiques espa-
gnols seraient victi mes.
Thèmerécurrent d'unautre

courant d'extrême droite qui
se regroupe autour de la
"Luxemburger National Par-
tei" et du journal antisémite
"Luxemburger Freiheit" pour

lequel les ministres de l'inté-
rieur Maura, delaJustice Los
Rios et le président de la
République Zamora seraient
des descendants de ces Juifs
qui, à la fin du quinzième
siècle, auraient opté pour le
baptême chrétien plutôt que
pour l'exil. Enfait ces marra-
nes seraient restés Juifs dans
leurforintérieur.
La guerre civile espagnole

est assi milée par les jeunes
catholiques intégristes à une
lutte entrela race blanche et
laraceasiatique. Les nationa-
listes espagnols ne sont−ils
pas des croisés modernes qui
endigueraientla maréerouge:
"Le mondeentier se mobili-

se pour endiguer la vague
rouge déferlant en provenan-
ce de Moscou. Lajeunesse du
mondeentier doit entrer dans
les rangs de cefront défensif.
La lutte contre le marxisme
qui a mis à feu l'Espagne et
qui veut anéantirlacultureet
la civilisation delarace blan-
cheparl'assaut deladoctrine
asiatique qu'est le bolchevis-
me est une sainte croisade
pour l'ordre, la liberté et le
droit."(JL, 20.02.37)

"Moscou nousregarde"
Faisant campagne pour le

"oui" à la loi d'ordre, le jour-
nal des jeunes catholiques
rappelle à ses lecteurs, le 5
juin1937, quele Grand−Duché
est un champ de bataille où
s'affronteraient les mêmes
forces politiques en Espagne
et que les protagonistes du
"non" sont les représentants
du front rouge socialo−com-
muniste, "ces gens qui ont sur
leur conscience la Russie,
ceuxqui ont ruinéle Mexique
et qui forcent l'Espagne à se
défendre d'eux dans le sang.
Ceux qui ont menéles batail-
les de rue à Vienne pour être
écrasés par les tenants de
l'ordre."
PourJL, leréférendumdu6

juin sera la pierre de touche
de la maturité du peuple
luxembourgeois. "Moscou
nous regarde" avertit le jour-
nal catholique.
Le "LW", lui aussi utilise la

guerre civile espagnole com-
me repoussoir, comme argu-
ment servant à démontrer
qu'un parti communiste fai-
ble peut déclencher uneguer-
re civile. La veille duréféren-
dum, le 5juin1937, il écrit:
"Man sagt, wir hätten nur

wenige Kommunisten und die
seien darum keine Gefahr.
Man bedenke! In Spanien
sti mmten kurz vor der Revo-

lution nur 5 % kommunis-
tisch. Und doch kamdie Re-
volution mit all ihrenLeichen
und Trümmern."
Finalementle6juin, le peu-

pleluxembourgeois sera plus
épris de démocratie que d'or-

dre et le "non" àla loi muse-
lière l'emportera de justesse.
Après une campagne où s'af-
fronteront durement les par-
tisans du"oui"" et du"non" et
qui diviserala sociétéluxem-
bourgeoise à un degréjamais

quêter sur les Luxembour-
geois qui s'étaient rendus en
Espagne. Leurs dossiers ne
furent pas détruits avant l'in-
vasion du 10 mai 1940. La Ge-
stapo les trouva. A quelques
exceptions près, elleréussit à
les arrêter.
Lesvolontaires delaguerre

d'Espagnefurentles premiers
Luxembourgeois qui furentin-
ternés à Dachau. Ils sont à
considérer commeles précur-
seurs dela Résistance."
Leurs compagnons delutte

italiens connaîtront l'expul-
sion et les prisons italiennes.
Cette Italie, où l'extrême
droite participe au gouverne-
ment − tout comme en Autri-
che− sans quecela nesemble
préoccuper beaucoup de
monde.
Soyonsvigilants, carleven-

treest encorefécond.

LucienBlau

atteint depuis lors, la popula-
tion se prononcera contre la
loi d'ordre à une faible majo-
rité. Le Luxembourg restera
donc dans le camp des
démocraties bourgeoises.
Lesrépublicainsespagnols,

et les démocratesluxembour-
geois − de nationalité luxem-
bourgeoise ou étrangère − se
battant en Espagne contre
Franco et au Luxembourg
contrelaloi muselière auront
lutté, résistéavant que n'écla-
teladeuxièmeguerre mondia-
le, contre les fascismes et le
national. Les uns perdront la
bataille contre les fascistes
espagnols, les autres brise-
rontladynamiquedeladroite
luxembourgeoise vers l'Etat
corporatisteluxembourgeois.
Le défunt Henri Koch−Kent

dit àpropos delaloi du8avril
1937: "Les dispositions légis-
latives votées le 8 avril 1937,
n'ont pas été abolies. Ellesfu-
rent la cause d'injustices cer-
taines. D'autre part, lasection
politique de la sûreté publi-
que avait été chargée d'en-
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